
POUR LE IV. DIMANCHE

DE L'AVENT.

Sur le Chrétien.

Vìdebit omnis caro salutare Dei. Tout homme

verra le Sauveur envoyé de Dieu. Luc. 3. 6.

NOus avons vu Dimanche dernier, mes

chers Paroissiens , quelle est la dignité

de l'homme créé à l'image de Dieu ; &

comment par le mauvais usage qu'il fait

des facultés de son ame, il efface en lui

les traits de cette divine ressemblance , au

point de devenir semblable aux animaux

dans lesquels on trouve moins de malice

& de brutalité que dans l'homme même.

Ce désordre frappant a son principe dans

le penchant maudit que . nous apportons du

sein de nos meres , qui nous porte vers

le mal , & nous y entraîne malgré les lu

mieres de notre raison qui le haït, & de

notre conscience qui. nous le reproche.

Mais ce penchant ne sauroit être l'ouvrage

du Créateur , dont toutes les œuvres sont

la sagesse même ; &quilorsde la création

du monde , voyant ce qu'il avoir fait, trou

ve ôc dit que tout étoit bon & très-bon.

Vidit cunëia qus fecerat 3 & erant yaldè
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bona. Cerres , si l'homme étoit sorti de ses

mains tel qué nous le voyons, porté à faire

lèÁtal qu'il condamne, & n'ayant pas la

force de pratiquer le bien qu'il aime ; non-

feulemeBr "il .ne: seroir point le plus beau

des ouvrages de Dieu , ce ne seroit qu'un

être plein de contradictions, la plus impar

faite & la moins bonne de ses créatures.

\ tiT faut donc dire , avec saint Augustin ,

que l'homme dans sa -création suc sembla

ble à un beau vase qui tombe & se brise

ienisortaftt de la main de l'ouvrier ; & vous

le pcrmites ainsi , 6 mon Dieu , pour avoir

occasion de déployer routes les richesses

de votre miséricorde, en réparant la chute

de notre premier pere d'une maniere si

admirable y -que l'homme est devenu plus

-^randeneoïe & plus précieux devant vous ,

-que s'iPné'íôí £oinï tombé. Vérité íonso-

lanteôííiqúelfe je me suis arrêté, mes Fre

res , pour vous dire quelque chose de la

dignité du chrétien , sur les paroles du Pro-

-phété JIsaïe', rapportées par saint Luc dans

'î'E^ángilë ;d{a^i}ourd'hui x touchant l'incar-

-nation du Verbe & la naiílânce de Jesus-

-Gntíst , dont nous 'Celébrerons demain la

^fetéV '& par laquelle le Sauveur des hom-

-mes est devenu visible aux yeux de toutes

'les nattons : Vïdebìt omnis caro salutare
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Premiere Ri fx.exi on.

- C'est lui , c'est le Verbe fait chair, qui

prenant la nature humaine , y a retracé l'i-

mage de la Divinité , en y appliquant sa

personne divine comme on applique un

cachet sur la cire , pour graver de nouveau

dans notre ame , mais d'une maniere plus

forte & plus éclatante, les traits de justi

ce, de sainteté j de yérité , que notre pre

mier pcre avoit reçus dans fa création ,

rnais que le péché ensuite avoit presqu'en-

tierement anéantis. C'est lui , c'est le Verbe

fait chair , qui en se roulant dans la fange

de nos miseres, nous a retirés de l'abîme

profond de corruption où nous étions pré

cipités. C'est lni.-qìii prenant la figure d'un

pécheur & la serine -d'un esclave, nous a

rachetés de l'enfer en se donnant lui-même

pour prix de notre rédemption. C'est lui ,

qui non-seulement nous a fait rentrer dans

tous les droits que le premier homme avoic

perdus ; mars qui étant dèvenu nótre frere ,

nous a donné de nouvelles qualités & de

nouveaux droits , en nous fáilânt partici

per à sa gloire , & partageant avec nous

comme avec ses cohéritiers , toutes les

richesses de son royaume. C'est lui qui noUs

donne un nouvel être ,.lcquel est pour ainsi

dire urieportion de stìll être ; une nouvelle

-vie\ qui cft. une ^participation de sa vie.

,JÌ&èfí? lui enfin , qui par un excès d'amour
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à jamais incompréhensible , changeant la

íubstance d'un pain matériel en fa propre

substance , nourrit Thomme tout entier ,

& s'incorpore avec lui de maniere que Jé-

Íus-Christ étant dans le fidefe , & le fidele

en Jeíus-Christ , Jesus-Christ & le fidele ne

sont pas deux , dit Tertullien , mais une

même chose : & voilà , mes Freres , ce que

c'est que l'homme racheté par un Dieu fait

homme.

Voilà comme le fils de Dieu s'abbais-

fant jusqu'à notre nature , l'a prise dans

les bras de fa miséricorde ; & Ce relevant

ensuite avec elle par sa résurrection, il la

élevée dans le ciel & l'a divinisée en quel

que sorte , la faisant asseoir avec lui à la

droite de son Pere. Je ne sais si vous m'en-

tendez , & si vous concevez toute h gran

deur du Chrétien , envisagé sous ce point

de vue : mais c'est-là notre foi ; cc font les

principes , & les premiers principes de

notre sainte religion. Entrons dans quel

que détail , & tâchons de mettre à votre

portée des vérités si sublimes , & en même-

tems si consolantes & si glorieuses pour

l'humanité-

Nous recevons dans le baptême une nou-

yelle naissance par laquelle nous devenons

enfans de Dieu , freres ôc cohéritiers de

Jésus-Christ ; de sorte que nous ne som

mes plus simplement enfans de Dieu fpar

la raison qu'il est lc Créateur & le Pere

-
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«Je tous les hommes ; mais nous devenons

íês enfans par une adoption spéciale , .eçi

vertudc laquelle nous participons aux mé

rites de son Fils ; & comme ce Fils a bien

voulu partager avec nous les infirmités dp

notre nature , ainsi nous partageons âvee

lui la grace & la saintete dont il est ' U.

source, & d'où eUes'découlent dans lame

de tous les fideles. , ,.] '...',.

En cette qualité d'enfans de Dieu Sc

freres de Jésus-Christ , qui est lui-même la

Yoie , la vérité & la vie , nous sommes

dans la voie où l'on trouve la vérité , nous

corínoiflons la vérité qui conduit à la vie ,

& nous puisons ainsi dans les sources du

Sauveur la vraie lumiere , qui feule peut

éclairer infailliblement notre eíprit, & les

vrais biens qui seuls peuvent satisfaire

pleinement notre cœur.

En qualité d'enfans de Dieu ôc freres

de Jésus-Christ , nous sommes revêtus

. de ses habits , nous portons fa livrée 8c

Ces armes. Dès l'instant q»ue nous entrons

dans l'Églife , on nous dqnne une nouvelle

robe , une robe d'innocence : on imprime

, íîir notre front & sur notre cœur , la mar

que , le sceau de Jésus-Christ. Notre corps

ainsi que notre ame étant consacrés , ar

més , fortifiés par ce signe respectable ,

nous sommes en état de réíister aux puif-

íànces de l'enfer, ôc de vaincre tous les

ennemis de notre salut. .„ ''.-" „"
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; 1 qualité d'enfans de Dieu ôc freres

^Jésus-Christ , nous sommes avec lui 3c

pàr lui les héritiers de ce royaume éter-

frjtf ;qui lui appartient à double titre , puif-

tju'ille posséde de toute éternité avec íbn

Tère à qui H est égal en tant que Dieu,

!qií'il Ta de plus acquis par fa marc

'tnr se faisant homme. Voilà , mes chers

Paroissiens, , quelle est notre naissance-,

tk quelles sont nos qualités : voilà nos

priviléges , nos droits , notre héritage , nos

espérances.

Le. Chrétien n'est donc pas seulement ,

comme le reste des hommes, tme créature

raisonnable , qui j portant en elle-même

quelques traces de justice*, présente une

image consuse de son créateur. Ceft un

homme qui a pris une naissance & une

forme nouvelles ; un homme créé de nou

veau dans la justice, 8c dans tout ce que

}a vérité a de plus saint ; Hilrírier d'un

royaume en comparaison duquel tous les

royaumes de la terre ne sont rien ; sembla

bles à un monceau de poussiere , ils dispa-

roissentj renaiísent, disparoissent encore ,

& s'abîment successivement dans le gouffre

des siécles. Le Chrétien a droit à une cou

ronne que personne ne peut lui disputer ,

farce que Jesus-Christ la lui a conquise au

prix de sonïâng, & qui ne sçauroit lui

«re rávië dès qu'une fois il la tient , parce

qu'elle est éternelle. Et tout cela je ne le
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èténês toas dâhS ma tête ; je l'ai lu dans

i'Evangile, dans les écrits des Apôtres 8c

des íâints Peres , dans le Catéchisme que

l'on vous enseigne dès l'enfance , & où

l'on ne cesse de vous répéter que par le

baptême rtous devenons enfans de Dieu ,

eftràrís'de l'Ëglise & héritiers du paradis.

Mais favez-Vous entendu ? Noo, mes chers

eîifahs, non : ces vérités vous ennuient

& vous endorment.

Si je disois à ce pauvre homme qui ne

mange que du pain noir, qui le mange à

la sueur de son front , Ou qui le nïandie :

réjoùiflêz-vous , mon ami ; on a découvert ,

par les registres de votre Paroisse , & d au

tres titres incontestables , que vous des

cendez d'une des familles les plus no

bles 8c les . plus distinguées du royaume.

Bientôr on va vous tirer de la poussiere ;

vdrre itiisere est finie ; plus de chaumiere ,

Íilus de haillons ,plus de pàirt noir adieu

a bêche & la charrue : vous aílêz être

dans peu logé , vêtu ', nourri comme un

Írand Seigneur. Mon pauvre enfant , fi

on voits donnoit une pareille nouvelle ,

Sc quelle fût vraie, la tête vous tourné-

roit , j'en suis íïir , 8c cela ne seroit point

étonnant : mais que feroit-ce que toute

cette fortune , en comparaiíon de ce que

vous êtes , & de ce que vous pouvez deve

nir par votre qualité de Chrétien >

Croyez-vous en Dieu Sc en Jésus-Christ ì

E vj



• io8 I Y. , Dimanche

Oui : & bien , ce Dieu est votre pere, vous

êtes frere de Jésus-Christ. Croyez-vous

qu'il y ait un paradis , c'est-à-dire , ua

royaume qui n'aura point de fin ? oui : &

bien,,c'est-là votre héritage. Or, je vous

demande , qu'est-ce que toute la gloire du

monde, en comparaison de ce paradis ï

Qu'est-ce ope le titre de Roi , en compa

raison du titre ôc de la qualité de Chré

tien? Qu'est-ce que l'univers entier , en

comparaison de la couronne à laquelle

un Chrétien a droit de prétendre? rien

fans doute , & moins que rien. Et vous

bailliez , vous dormez , vous êtes sourd

8c muet quand on vous en parle. Votre

pauvreté, vos afflictions, les peines de

votre état, qui sont le vrai chemin du

paradis , & qui vous y conduiroient

infailliblement , si vous les souffriez

avec patience , si vous sçaviez en faire

bon usage , tout cjela vous déplaît §c

vous chagrine ; vous vous en plaignez ,

vous en rougiílêz. , vous en murmurez 3

comme si vous ne connoiffiez pas Jésus -

Christ , comme si vous ne vouliez pas

de son paradis, comme si vcms n'étiez

pas Chrétien. , , '.

Dites-moi, Moníieur, je vous en prie,

de quoi vous parlent tous ces flatteurs qui

vous environnent ? Mais laiílbns-là lcs

flatteurs : de quoi vous occupez - vous en

jettant les yeux sur votre períonne , ôc que
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vous échappe-t-il d'en dire , malgré votre

éducation & votre modestie ì Vous vous

occupez & vous aimez qu'on vous parle

de votre naiflance , des alliances qui vous

font honneur , de vos titres , de vos droits,

de vos revenus , de vos talens , de votre

réputation , & de tout ce qui peut flatter

un homme qui aime le monde. Avez-vous

réfléchi , tyie seule fois en votre vie , &

une demi-heure de suite sur votre qualité

de Chrétien ? Avez-vous jamais pu soute

nir une lecture ou un discours de trois

quarts d'heure sur cet article ? N'est-ce pas

la chose du monde dont vous êtes le moins

touché ì Hélas , hélas I bien loin de vous

glorifier par deííus tout de la qualité ines

timable que vous avez acquise , & da

degré d'honneur où vous avez été élevé

dans votre baptême; n'y a-t-il pas une

infinité d'occasions où non-feulement vous

oubliez tout-à-fait votre qualité de Chré

tien , mais où vous avez honte de le

paroître? v

Et vous , Madame , qui paílez à votre

toilette les matinées entieres , l'après-dîné

au jeu , 8c le reste du jour à ne ïîen faire ,

à médire ou à faire des riens ; yops sou.-

vïent-il que vous êtes chrétienne? Et s'il vous

en souvient encore , quel cas faites-vous

donc de ce caractere respectable ì Que fer

riez-vous de plus ou de moins si vous ne

croyiez pas en Jésus-Christ ì Avez - vous
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formellement rétracté les vœux pár les

quels vous avez renoncé sofettmeHement

au monde & à ses vanités , au démon 8c

à ses œuvres , à la chair & à ses desirs cor

rompus ? Vœux sacrés que vous navei

tl'abord prononcés , il est vrai j què pat

la bouche d'autrui ; mais que "vous avez

ensuite renouvelles par votre propre 'bótt'-

che. Que si vous ne les avez pas rétractés ,

ce reste de christianisme dàns Textérieiif ,

Íjcndant que vous avez les sentimehs &

a conduite d'une païenne , & d'une païen

ne encore , qui chez les Dames Romaines

n'auroit point' dû' ròur passé pour être des

plus respectables.

Si cette tête altiere , qui par son mouve

ment perpétuel & ses attitudes différen

tes , annonce le vent & la vanité dont elle

est remplie , n'avoit pas été séparée des cho

ies profanes 6c consacrée a Jésiis-ChrifV,

qur en a pris pórTeffion dès votre naiííànce',

par l'imposition des mains de ses prêtres •>

îî elíe in'avoit pas été lavée par les eaux san

ctifiantes du baptême ; si elle n'étoit pas en-

tore teinte du sang adorable qui a sauvé le

monde ; si cette bouche , ce front, ce vi

sage tout entier n'avoit pas été sanctifié pair

le souffle de l'homme-Dieu ; je me conten-

tetois de regarder en pitié l'affectation

avec laquelle vous vous étudiez à répan

dre fur ce visage , je ne sais quels airs Sc
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quelles couleurs qu'il vous plaît , à vous,

d'appeller les ris Sc les grâces , & que j'ap

pelle , moi , avec tous les gens senfës , des

singeries 8c des fadaises.

Si vous n'aviez pas reçu dans le baptême

cette robe sainte & honorable , trempée

dans le sang de l'Agneau , laquelle sut en

vous la marque de la justice dont vous ve

niez d'être «vêtue ; je me contenterais de

dire tout uniment , & sans vous en faire un

grand crime , que n'ayant par vous-même

ni assez de mérite , ni assez d'esprit pour

vous faire'remarquer , vous appellez au se

cours de votre vanité , la richesse des -ha-

feits , la variété des modes , les agrémcns de

la parure -, ou bien je regarderois tout cela

comme des filets que vous avez tendus pour

qui voudra s'y laisser prendre , & où vien

nent se prendre efsectivement , qui ? des

gens qui n'ont gueres plus de prudence Sc

de raison .que ces gros poissons que l'on sert

fur votre table. Voilà ce que je penserois ,

& comme je pourrois m'exprimer , si vous

n aviez point été baptiíee , si vous n étiez,

pas Chrétienne.

Mais prostituer à toutes les affeteries , à

toutes ses petiteíses d'une vanité puérile ,

certe tête, ce front fur lëquel on a impri

mé se signe , 6c comme le cachet de celui

que vous appellez encore vofre Dieu : ré

pandre le souffle de l'orgueil, établir le

iégc , les armes, & tour i'attiraii desvani
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tés du monde ; sur ce même .visage , où Jé

sus-Christ a soufflé par la bouche de Ces

Ministres la grace , la vie & la sanctifica

tion ; mêler , pétrir le blanc & le rouge 3

avec l'huile sainte & le sang de Jéíus-

Ch'rist. Disons tout en un mot, poser les

livrées du démon sur les livrées de Jésus-

Christ; appliquer le sceau du démon sur

le sceau de Jésus-Christ. Ah ! c'en est trop,

& ce n'est point ainsi qu'on se joue de son

baptême.Renoncez-y plutôt, & dites ouver

tement, que vous n'êtes plus Chrétienne.

Mais h vous n'êtes plus (Chrétienne ,

pourquoi donc venir dans nos Églises éta

ler aux yeux des fideles le spectacle scan

daleux de votre mollesse & de toute la cor

ruption de votre cœur ì Qu'y a-t-il de com

mun entre vous & ce temple ? entre vous

6c cet autel ì entre vous ôc cette croix ? en-

rre vous & cette chaire , où vous nous for

cez de vous faire rougir , si cependant il

vous reste assez de front & de couleur na

turelle pour rougir encore? Qu'y a-t-il de

commun entre vous & ces femmes respec

tables , qui ne cherchant à plaire qu'à Dieu

ôc à leurs maris , quoique d'un rang qui

vaut bien le vôtre, ne connoissant pas de

plus bel ornement que la modestie &la sim

plicité chrétienne , paroissent à côté de vo- -

tre clinquant , comme des pierres précieu

ses enchassées dans l'or le plus pur , ôc jet- '

tent un éclat majestueux , qui , aux yeux de
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la raison , & de la vérité , auflì-bien qu'aux

yeux de la foi , obscurcisse , efface &

fait disparoître le faux éclat que vous em

pruntez de ces vains ornemenS ,- parce que

vous n'avez aucun ornement par vous-

. même ? Qu'y a-t-il de commun enfin , en

tre vous & ces fonts sacrés sur lesquels

vqus devîntes autrefois Chrétienne, 8C

que vous ne sçauriez envisager sans qu'ils

vous reprochent votre apostasie ? Ah ! vous

avez beau faire & beau dire , vous » effa

cerez jan.ais le caractère que vous y avez

reçu: il est ineffaçable; il vous suivra jus

ques dans les enfers , pour vous faire souf

frir des peines beaucoup plus cuisantes

que celles des païens & des infideles.

Il nous y íiiivra nous-mêmes , mes Freres,

ce caractere sacré , pour doubler la rigueur

des tourmens affreux qui nous attendent ,

si nous avons le malheur de l'oublier , de

le méconnoìrre , & de le déshonorer par

nos œuvres: car ce que je viens de dire

íur le compte de ces femmes vendues à la

vanité du siécle , chacun de nous doit se

l'appliquer à soi-même dans un autre sens

ôc pour d'autres raisons , suivant que nous

avons été plus ou moins infideles aux en-

gagemens de notre baptême ; suivant que

notre maniere de penser & de vivre a été

Ílus ou moins conforme aux maximes de

Évangile ; suivant que notre misérable

cœur a plus ou moins profané ces mern
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bres , ce corps tout «nt'er que l'Apôtre ap

pelle les membres de Jéliis-Chrift $C le

temple de l'Esprit saint.

Ah 1 quel est celui d'entre nous qui peur

-se flatter d'avoir été constamment tìdeleaux

engagemens de son baptême ì d'avoir dans

toutes les occasions , pensé , parlé , agi en

Chrétien, en vrai Diíciple de Jésus-Christ?

Hélas I nous aimons tous plus ou moins le

monde, & ce qui est dans le monde. Nous

suivons ses maximes , nous noUs confor

mons à ses usages , nous ne vivons pour

ainsi dire que de son esprit.

Après avoir solemnellement renoncé au

démon & à ses œuvres , qui sont le péché ,

ne nous laiflons-nous pas aller à ses suggeÊ

tions malignes ì Ne les écoutons-nous pas

préférablement aux inspirations de la grace

ôc aux ctis de notre conscience ? Ne som

mes nous pas fans cesse la dupe de ses illu

íions ? Ne donnons-nous pas tête baissée

dans tous les piéges qu'il nous tend ? Et

-après avoir jure un divorce éternel avec lui ,

-ri obestîons-nous pas à toutes ses volontés

-eómme des esclaves ? '

Nous avons renoncé aux desirs corrom

pus de la chair; nous avons promis de la

emcîfier avec toutes les passions dont elle

est le pernicieux instrument. Bon Dieu !

bon Dieu 1 qui est-ce qui la crucifie cette

malheureuse chair» Qui est-ce -qui peut

dire comme S. Paul , je suis attaché à b.
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croix avec Jésus-Christ > Mais 1 voir notre

délicatcíle & notre sensualité ; à voir com

bien nous sommes curieux de procurer tous

ses aises à ce misérable corps, dette logés

commodément , couchés mollement , nour

ris délicatement , vêtus de toutes faisons ôc

de toutes couleurs , nous prendroit-on pour

les Disciples de celui qui a voulu naître

dans le sein de la pauvreté ? qui après avoir

souffert volontairement & par choix, la

faim , la soif , routes les miseres humaines ,

est mort abreuvé de fiel 8c raflasié d'oppro

bres sur une croix. Regardons-nous donc

enfin avec les yeux de la foi j mes Freres j

rendons - nous justice ôc nous serons for

cés de convenir qu'il n'y a rien , ou presque

rien de commun entre nos actions & notre

qualité de Chrétien , que notre vie n'est

rien moins que la vie des membres de Jé

sus-Christ ; & si cela est ainsi, que devien-

drons-nous ì Quel fera notre sort ? quelle

peut être notre espérance ? Mais encore ,

qu'est-ce que la vie du Chrétien ? Écoutons

l'Apôrre S. Paul : Ceft une vie , dit-il j ca

chee en Dieu avec Jésus-Christ. Rien de

plus solide ôc de plus sublime que cette

pensée. Ah ! que je voudrois pouvoir en

développer tout le sens & la mettre à la

portée des plus simples t

Seconpì Rìfiíîioh.

La vie du Chrétien est une vie cachée ,
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parce que les principes intérieurs de cette

vie n ont rien de matériel ni de sensible ;

Ïiarce que les actions extérieures qui font

es fruits de cette vie , ont un mérite sur

naturel , qui ne paroît point aux yeux des

hommes. C'est une vie cachée en Dieu ,

parce que Dieu seul en est le témoin , l'ob-

jet & la fin derniere* Elle est cachée en

Dieu avec Jésus-Christ , parce que tout cc

qu'il y a dans cette vie de vraiment bon ,

de surnaturel 6c de méritoire , n'est tel que

par les mérites de Jésus'Christ.

Les principes intérieurs de notre vie spi

rituelle sont les graces différentes répandues

dans nos ames , par le moyen sur-tout des

sacremens qui communiquant cette vie

aux membres de Jésus-Christ , c'est-à-dire

aux Chrétiens, leur donnent l'accroifle-

ment & la force s comme le sang qui cir

cule dans nos veines porte la vie , le mou

vement & la force dans toutes les parties

de notre corps, si je puis me servir de cette

comparaison. Or ces graces , vous le sçavez,

mes Freres , sont cachées & invisibles.

Que voyez-vous dans le baptême ì Quel

ques gouttes d'eau répandue sur la tête de

celui qu'on baptise au nom du Pere 3c du

Fils ôc du Saint-Esprit. Voilà tout ce qui

paroît à nos yeux ; mais par cette acti n ex

térieure , lame du baptisé qui étoit morte

devant Dieu , reçoit une nouvelle vie ; Jé

sus-Christ s'unit à elle , il se l'incorporc,
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cest-à-dire , qu'il cn fait un membre de son

corps mystique. '

Qu'y a-t-il de visible dans la confirma

tion ? Un peu de crème dont l'Évêque

marque le front du Chrétien en forme

de croix , après lui aveir imposé les mains.

Cest-là tout ce que vous voyez : mais par

cette imposition des mains de l'Évêque , le

Saint-Esprit couyre invisiblemcnt le fidele

de son ombre; il lui donne un accroiííè-

ment de vie , il le fortifie & le confirme

dans la foi ; il met auront des reins de son

ame , pour m'exprimer avec saint Pierre,

une ceinture de justice qui la soutient & la

retient dans le sentier étroit de l'Évangile ;

il lui donne ce bouclier , ce casque , ce

glaive spirituels dont parle le même Apô

tre. Il l'arme comme un soldat qui se dis*

pose à combattre, & qui ne rougissant

point de marcher sous fétendard & à la

fuite ,d'un Dieu crucifié , peut vaincre avec

lui & par lui , le monde , ses passions , &

toutes les puissances de l'enfer,

Que voyez-vous dans le tribunal de la

pénitence ? Un homme , un pécheur de

vant lequel vous vous accusez vous-même

de vos péchés , & qui yous les remet au

nom du Pere & du Fils §c du Saint-Eípriti'

mais cet homme;n'est qu'un instrument m»

& appliqué siir votre ame, par la main in

visible & toute puissante de celui qui ren^
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dit autrefois la vue aux aveugles & la pa ^

role aux muets , qui faisoit marcher les pa

ralytiques , & refluscitoit les morts. Vous

entendea les paroles d'absolution que nous-

Erenonçons en son nom & qu'il pronortee?

li-mcme par notre bouche , quand votís'

êtes vraiment contrits & bien disposés :

roaisce sang adorable qui se répand- su*»

vôtre: aníe 8c- la purifie , qui coule- ÍWí'-

toutes vos plaies & les- guérit : mais le

teas de certe miséricorde infinie , qui VòtíSí

eeflùfcite 8c vous releve , la robe éc/'fà£-,

tice quíelle vous rehd , le baiser de réconí-

ciliátioiv 8c de- paix: qu'eHe yorts dbìíne','

cout .cela est invisible , tous cete- se' paflfc

àax\s v(xr& átnej en Dietì ; 'a*ec Jésus-^

Gtttist. Fìtd vtsttaù.bseondièa est cumCkri'.

fto irt &tû.; ; - ;. ; '-' ' '.

Nous trouvons dâns l'Eucharistie íaí

Couleur t -ht forme , le goûedu pam & dt*

vfav; &efb-là tour ce qui páìrôît & nos sens y

tìwis cc pain invisible cjui- raflàfie éternel

lement les Anges\'\ & fortifie le cœur <tó

l'íiotwme chrétien ; mais ce vin n^yAé-

rkux qtíi le remplit de cortsdlatiòn; sèsfciél

Jbie ; mais cette fontaine d'eaa vive quî

forme sur la terre un, fleuve de bénédie-'

tíotts , & dàns k ciel un torrent 'de défr*

íesi; írtóis;cett(j ¥nahflêquta:r6ùtè ûttii-êb

fpA&ï- rftá-k 'iEette source'vdej!viieí oui pluí"

tôt-fátìCeUí^la vie caehésòús lescspefcés
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8c les apparences du pain ; voilà ce qui ne

se voir point & ne peut se voir. Vitava-

fira ahfcondita efli ..

Lorsqu'un Chrétien est malade , on ap

pelle auprès de lui les Prêtres qui font des

onctions sur son corps au nom de Jésusi

Chriáh On ivoit u» peu d'huile bénie par

FÉvêque , Si consacrée par les prieres de

FÉglase ; mais l onction ' intérieure de la

grace qui console 8£ fortifie le fidele; fuit

le lit de íon infìnracé v qui lui inspire; lia

patience & la résignation vqu» larme contre

lés tentations que le dÉmo» redouble or

dinairement à .naBie ëernitíre béure , qoi

le; dâípofe' enfin- à faire géiiéreufèaìenc le

íacrifice de fa viej i^c. à remettre son amo

cn paix dans lés naains de celui; dont elle

est íortie v cette, onction ' ineérieuse , .cetta

graee , cette foroe fonCicaeAíaí en JDiem

aùcg iésusnChïïjl. ! ; . : . .

i Si: vousassistiez au sacre d'u» Évêque iOU

ài'ordination d'un Prêtre, vous ne veiírieë

que des impositions; de mainsicV d'autres

cérémonies accompagnées de psurolessaiiates

& respectables î mais la, deícente intérieure

de FEsprit saint & l'essusion de fes dons; »

máis. «détachement sincere des vanités du

siécle, ce tendre attachement; pour la ,per«

íonne de Jésus- Christ , ce feu/ dé l;anrouc

divin qui embrase, le cœur da nouveau Mi-r

nistre,;quand il connoît son bonheur &i

tout© l'excellence .de sa. vocations cc zèlo
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brûlant dont il est anime pour la sanctifica

tion des ames , cet accroiílement de zèle

pour sa propre sanctification : vous pourrez

bien voir les efsets & recueillir les fruits

de toutes ces graces ; mais le principe en est:

caché en Dieu avec Jésus-Christ,

Le mariage enfin n'est extérieurement

qu'un contrat civil , dans lequel l'homme&

lâ femme fe donnent pour toujours l'un à

l'autre ; mais ce contrat chez les Chré

tiens est un sacrement respectable qui verse

dans lame des époux des bénédictions par

ticulieres, Sc propres à l'état qu'ils embras

sent, lorsque la Providence les y a vérita

blement appelles. Mais ces liens visibles ,

cette union charnelle , sont l'image du lien

spirituel 8c invisible , qui de deux cœurs

n'en fait qu'un en Jésus-Christ ; & l'image

encore de l'union mystérieuse Sc éternelle

de Jésus -Christ avec PEjglise son épouse,

sainte & íâns tache : de sorte que le mari

Sc la femme, quand ils sont vraiment,

chrétiens , ne font qu'une même chose Sc-

n'ont qu'une même vie , mais c'est une

vie intérieure & cachée en Dieu avec

Jésus-Christ.

C'est cette vie cachée en Dieu avec Jé

sus-Christ qui a fait, & qui fait encore au

jourd'hui les Saints dans toutes les condi

tions. Ce que nous voyons de plus res

pectable dans leur personne, Sc de plu»

édifiant dans leur conduite : leurs prieres ,
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leurs aumônes , leurs jeûnes , leurs mira

cles j tout ce qu'il y a eu de plus extraordi

naire , de plus éclatant dans leurs œuvres

n'auroit rien été si la grace de Jésus Christ

n'en avoit pas été le principe surnaturel &

vivifiant ; s'ils n'avoient pas été animés de

l'esprit de Jésus-Christ ; s'ils n'avoient pas

vécu de la vie de Jésus- Chtist : & d'un au

tre côté la vie la plus commune , les actions

les plus ordinaires otít un mérite infini , &

nous sanctifient quand elles sont faites en

Dieu avec Jésus-Christ , qtiand nous vi

vons intérieurement en Dieu avec Jésus-

Christ.

Voye^-vous ce pauvre artisan qui mange

son pain à la sueur de son visage ; qui éleve

tout doucement sa famille en travaillant du

rnatin au soir , & quelquefois une partie

de la nuit ? C'est un homme simple , il n a

tien qui le fasse remarquer , on n'y prend

pas garde : ceux qui le connoiílent & qui

Ont affaire à lui , disent que c'est un bon

homme, un honnête homme ; les autres

h en disent rien : eh bien ! cet homme là est

un saint : un saint ì oui , un saint. Que fait-

il donc de si extraordinaire ? Rien- Il fait

son métier comme les autres ; il a une

Femme , des enfaris , des pratiques , des

Voisins , des connoissances : il va , il vient ,

il vaque à ses affaires , fans que rien le dis

tingue & le tire de la foule.

Cc que l'on verroit eft examinant sa con-

2. Dom. Tome I. F
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duite , c'est qu'il fait avec beaucoup d'at

tention & de piété', sa. priere du marin Sc

du soir , qu'il est fort assidu aux Gtriccs de

fa Paroisse les jours de Dimanches 8c de

Fêtes; qu'il ne va jamais au cabaret; qu'il

entend la messe des jours ouvrables le plus

souvent qu'il le peut sans déranger les de

voirs de son état ; qu'il se laisse aveuglé

ment conduire pat son Pasteur en ce qui rc-»

Çarde la fréquentation des facremens , 8c.

qu'U communie soit en public ou en sccrcç

au moins une fois la semaine.

On s'appercevroit d'ailleurs qu'il a une

femme très-difficile , & qu'il vit en paix

uvee elle ; qu'il a des enfans acariâtres , &

qu'il les corrige sans impatience ; qu'il

manque souvent des choses nécessaires dans

son ménage , & que jamais il ne murmure i

qu/il n'a point de dispute avec ses voisins ,

ne médit de persynne,& vit bien avec tout

Je monde : que s'il trouve parmi ses con

freres des ennemis ou des envieux , c'est à

ceux-là qu'il téinoigne plus d'amitié , Sc à

Î|ui il cherche à rendre , dans l'occasion , les

ervices qui dépendent de lui. Vous vous

apperceviiez encore qu'avant de commen

cer son ouvrage , 8c quand il le quitte , il

fait le signe de la croix & se recueille quel

que tems en lui-même ; qu'il parle peu,

travaille fort vîte & ne perd jamais un in

stant. Voilà tout ce que vous pourriez ap-

percevois dans son extérieur,
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Maïs s'il vous étoit permis de lire au

fond de son cœur : ah ! c'est là que vous

verriez cette vie cachée en Dieu avec Jésus-

Christ. Dans la plus petite , la plus indiffe

rente de ses actions , dans la moindre de ses

paroles , son premier motif est de faire la

volonté de Dieu , de lui plaire & de se san

ctifier : il souffre quand iî le faut la faim , la

soif, le chaud , le froid , la douleur , les

humiliations , fans murmure , fans impa-

ctience : cela est beau ; mais ce n'est que l'é-

corce ; un païen pourroit en faire tout au

tant. Ce chrétien souíFre pour Jésus-Christ;

il unit ses souffrances aux souffrances de

Jésus-Christ , il souffre avec joie , il s'es

time heureux de souffrir. Il trouve dans ík

pauvreté , dans ses afflictions , une dou

ceur & des consolations infinies : voilà le

fruit , voilà cette vie cachée en Dieu avec

Jésus-Christ.

Que pensez vous de cette Dame íî dis

tinguée par sa naissance , far le rang que

son mari & sa samille tiennent dans le

monde ? Quand vous voyez cette belle mai

son , ces habits riches , ces meubles pré

cieux, ce grand nombre de domestiques ,

cet équipage, ce train, que pensez-vous >

Ce n'est pas là le chemin du ciel : voilà ce

qui vous trompe : cette Dame là est une

sainte. Que fait- elle donc pour cela ? Rien

de íingulier , ni qui puisse paroître tel aux

yeux des hjarnmeí. Elle gouverne fa mai-.
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son , elle en fait très-bien les honneurs,

elle veille sur ses domestiques. Mais elle nc

les tient point à la gênei elle ne leur donne

que de bons exemples ; mais elle ne les

prêche pas toujours. Elle a un Directeur ,

mais il ne paroît point chez elle , & on nc

le lui a jamais entendu nommer. Elle joue ,

elle se promene, elle reçoit des vihtes ,

elle en rend ; on ne voit rien de singulier

dans fa maniere de vivre , & personne jus

qu'ici ne s'est avisé de dire qu'elle soit ce

qu'on appelle une dévote,

- Interrogez ce domestique fidele & chré

tien à qui elle est obligée de se confier, &

qui est témoin de sa vie privée: il vous

dira que Madame souffre avee une douceur

5c une patience admirables tous Ics dé

fauts de son mari dont la conduite n'est

pas', à beaucoup prèsj . auílî réguliere que

la sienne : il vous dira que Madame entre

'dans le plus grand détail fur les aftaires de

son ménage j ic qu'il ne s'y fait jamais de

son áv'eu , aucune dépense inutile : que Ma

dame veille fans affectation , mais avec une

attention infinie sur les mœurs de. toutes

les personnes qui la servent , & à plus

forte raison sur celles de fes enfans : que

Madame n'est à fa toilette-, & ne fe pare

-que p^C bienséanee Sc pour plaire à son

-rrtari : que Madame a des heures mar-

-quées pour fts exercices de piété , rhais qui

"tìé -dérangent rien, ne gênent i personne,,

t* 'À .. . -



DE ï A V E N T» , ttf

ôc dont on ne s'apperçoit presque pas. -

Il vous dira que Madame , oucre les cora-

raunions qu'elle fait publiquelnent pour

donner à fa mailon & au public l'exemple

que doit donner une femme de son rang ,

«Ile communie très-souvent à des jours & à

des heures où elle n'est connue de perT

sonne : 8c quant aux œuvres de miséricorde,

visiter les malades , aslìster les pauvres *

consoler ceux qui sont dans laffliction ; que

ne vous diroit-on pas sur cet article > Oo

tous en diroit beaucoup fans doute, & on

ne diroit pas tout , parce qu'elle en cache

une bonne partie. Voilà l'extérieur ôc le-

corce. O que cela est beau ! mais s'il étoit

possible d'ouvrir son cœur ôc de mettre au

jour les mouvemens de cette belle ame , de

développer les principes intérieurs ôc les

ressorts cachés qui la font agir : ah ! que

cette ame est sainte ! quelle est céleste ! que

cette vie est divine !

Vous la verriez fe répandre en secret de

vant Dieu , ôc jetter aux pieds, de la croix

de Jésus-Christ , toutes les vanités du monde

qui l'environne , s'en dépouiller comme

d'un vêtement qui lui est à charge , 8c dont

elle n'ule que pour paroître, comme Dieu

veut qu'elle paroisse dans l'état où- il l't

placée; vous verriez un cœur qui ne tient à

rien de tout ce qui n'est pas Dieu ; un

cœur pauvre , mortifié , anéanti au milieu

des richesses & des grandeurs humaines :

F iij



u6 IV. Dimanche

tous verriez l'esprit de Jesus-Christ animer

ses actions , ses paroles , ses desirs , ses pen

sées , leur communiquer un mérite infini ,

une vie surnaturelle ôc cachée en Dieu ,

comme la séve qui se répand du tronc dans

Jes branches , les fait vivre 8c les rend fé

condes.

Ici revient la belle parabole de Jéíûs-

Christ qui se compare au cep d'une vigne ,

dont ses vrais Disciples sont comme les

sarmens , c'est-à-dire que les œuvres du

juste , uni à Jésus-Christ par une foi vive ,

agissant conformément aux principes de

cette foi , par le mouvement de la grace ,

& au nom de Jésus-Christ , les œuvres du

juste ne sont plus simplement les œuvres

d'un homme , mais celles de Jésus-Christ ;

c'est-à-dire des œuvres surnaturelles , des

fruits célestes & divins, dont le principe est

caché en Dieu avec Jésus-Christ, comme le

raisin n'est pas seulement le fruit des bran

ches qui en sont chargées , mais celui du

cep qui porte les branches , du cep en qui

la féve est cachée , d'où elle se communique

aux branches & leur fait produire les grap

pes que nous voyons , également agréables

au goût & à la vue. Mon Dieu , que cela est

beau \ & que le chrétien est admirable aux

yeux de la soi , quand il agit en chrétien &

qu'il vit de la vie de Jésus-Christ !

Grand Apôtre , vous aviez raison de le

dire : ce n'est plus lui qui vit , qui parle ,
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qui agit , qui pense ; c'est Jésus-Christ quí

vit & agit en lui. Il a les mêmes rapports»

la même liaison avec Jésus-Christ que le

sarment de la vigne avec le cep , que les

branches d'un arbre avec le tronc , que les

membres du corps humain avec la tête : &

voilà , mes Frères , ce que c'est que le vrai

chrétien ; voilà quelle est la dignité où nous

sommes élevés par le baptême , & à quoi

nous sommes tous appelles. Je vous laiííè

maintenant à penser quel est donc le crime

de celui qui oubliant son caractere de chré

tien , est infidele à sa vocation , ôc la des

honore par une vie antichrétienne. Il n'y á

rien de plus fort que ce que dit l'Apôtre S.

Paul à ce sujet : Prendrai-je donc les mem

bres de Jésus-Chrifl pour en faire les mem

bres d'une prostituée. Mais prendrai-je les

membres de Jésus-Christ , l'humilité inêmc ,

pour en faire les membres d'un homme

bouffi d'orgueil & dévoré par l'ambition î

Les membres d'un avare , d'un vindicatif,

d'un ivrogne , d'un impudique ì Et en un

mot prendrai - je les membres de Jéíus-

Christ, l'innocence & la sainteté même ,

pour en faire les membres d'une misérable

créature qui ne veut suivie d'autre loi que

celle des passions , d'une volonté perverse

& désordonnée.

Ah ! mes Freres , mes Freres : l'orgueil »

l'impudicité , l'ivrognerie , la colere , la ja

lousie , la vengeance , tous les péchés en un

Fir
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mot , ont par eux-mêmes une malice infi

nie , qui que ce soit qui les commette : niais

ic péché dans un chrétien a de plus je ne

fais quoi d'énorme , de noir , de monstrueux

qui fait horreur Sc qui est inconcevable.

Faire d'un membre de Jésus-Christ l'instru-

ment du péché , n'est-ce pas en quelque

sorte tourner Jésus-Christ contre lui-même ì

S'en prendre à fa propre personne , le traî

ner , le veautrer dans l'ordure des pallions

différentes qui nous dégradent ôc nous avi

lissent : voilà ce que nous ne voyons pas faute

de réfléchir sur notre caractere de chrétien

8c sur l'excellence de notre vocation. Voilà,

voilà ce qui fera un jour la matiere d'un

jugement terrible. Nous voudrions alors ,

nous voudrions n'avoir jamais été chrétien :

mais nous le serons éternellement pour être

éternellement tourmentés avec plus de sé

vérité sans comparaison que les infideles ,

ïì nous n'avons pas des fentimens ôc une

conduite dignes du caractere auguste ôc di

vin dont nous sommes revêtus.

Mon Sauveur, mon bon Sauveur , en qui

Sc par qui j'ai reçu dans moh baptême urj

nouvel être & une nouvelle vie : chefado

rable dont j'ai le bonheur d'être membre f

jettez un œil de miséricorde sur ce mem

bre infidéle qui déshonore votre corps :

ranimez «n lui cet esprit de vie & de force ,

dont vous êtes le principe. Ouvrez , Sei

gneur, & fortifiez les yeux de ma foi, afin
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que je voie & que je sente tout ce qu'il y a

de grand , d'excellent , dans la qualité de

chrétien dont je suis honoré. Que cette

pensée , je suis chrétien , frere & membre

de Jésus-Christ , éleve mon ame & m'in-

spire de tels fentimens que je regarde comme

indigne de moi , non-feulement ce qui vous

offense, mais tout ce qui n'est pas vous. Que

tous les mouvemens de mon cœur n'aient

d'autre principe que votre grace , 8e la vd-

lonté habituelle & constante de vous plaire

en toutes choies. Que mes paroles & mes

actions soient animées de votre esprit qui

les vivifie, les sanctifie , les rende méritoires.

Que demeurant & vivant en vous comme

le sarment fur son cep , je produise par vorrle

grace toute sorte de bonnes œuvres : que

ces bonnes œuvres soient en vous , qu'elles

soient en moi , & par vous comme autant

irimer le vin de vos ineffabl .s consolations.

Vin délicieux qui fortifie & réjouit le cœur

de vos élus sur la terre , pour les enivrer

ensuite éternellement dans le ciel. Ainsi

 
ystérieufes , d'où je puisse cr-

soir-il.




